
Il n'y a aucune raison pour q u e c e qui s e p as se dans 
l ' industrie métal lurgique n e s e passe pas auss i dans 
l e s industr ies text i les , et il e s t hors d e doute q u e 
l 'assurance organ i sée par cette industrie syndiquée 
routerait a u x industrie ls à p e u près la moi t i é de c e 
q u e demandent les Compagnies d'assurances et a v e c 
des garant ies beaucoup p lus complè te s . 

Le rapporteur s'est inspiré «les statistiques allemandes 
pour établir la proportion de la prime à percevoir pour 
l'industrie textile en prenant pour point de départ la 
prime demandée pour l'industrie métallurgique. 

lie l'examen de ces statistiques il tire la déduction 
suivante: 

l";u- î i ipjioit aux accidents de la méta l lurg ie , les 
acc idents île l ' industrie text i le représentent : 

Acc idents totaux IS Ou 
\ c c i d e n t s indemnisés :'.:; 0 0 
Incapacité temporaire HO 0 0 
Incapacité partielle permanente :ir> 0 0 
Incapacité totale p e r m a n e n t e . . M o o 
Mort 30 o o 

D résulte des d o c u m e n t s r i -des sus (pie la p r i m a 
demander dans l'industrie texti le d é v i a représenter 
env iron t t ©•• de la pr ime demandée à 1 industrie 
méta l lurg ique . 

La pvoi>ortion des accidents en France et leur gra-
v dé doivent év idemment r ire les m ê m e s qu'en Al le
m a g n e . Nous j iouvons donc admettre que si la m u 
tualité de s industries métal lurgiques d e m a n d e ;i ses 
adhérents l,.i(i U]U du salaire et leur n a î t par voie 
de ristourne t S 0[0 de cette prime, la mutual i té des 
text i les devra devra demander o.:ii'> On) et remettre 
«•salement (S 0(0, de telle aorte q u e la prime réelle
ment perçue sera de o.-jr,. 
• Les coni | iagnies d'assurances do ivent , c o m m e nous 
l 'avons dit, pré lever une prime double d é c o l l e néces
saire à la réparation de l'accident. Or, elle* deman
dent actuel lement env iron 'M'>. demi la nioil i i 'e»i 
n.VU. C'est encore la confirmation île ce que nous 
a r o n s avancé: en ellet, les n,:.'.". «piepaieront les syn-
«liqués représenteront non seu lement la réparation 
pure et s imple de l'acciilcnl, mais aussi la eonsli-
lution des rentes à capital réservé , la garant i e illi
mi tée de la responsabi l i té c iv i le et les frais d'admi
nistration. 

Ains i donc, pour a s s u r e r u n e répnralion des acci-
den l s beaucoup plus complète q u e ce l le laite par les 
Compagnies et pour garant ir la sécur i té «les a s s u r é s 
dans les condit ions les me i l l eures , les industr ies t e x 
t i les , e n «organ i sant sur le modè le des industries 
méta l lurg iques , auraient à payer , d'après les rensei
g n e m e n t s que nous a v o n s recuei l l i s , env iron 0,30 
par cent francs «le sa la ires , en indemnisant les acei-
«lents a partir du . sé jour . Des industr ie ls considéra
b le s , re s té s l eurs propres a s s u r e u r s , o n t bien v o u l u 
re lever c e que leur avait coûté la réparation «les ac
c idents pendant une l o n g u e période et le résultat de 
l eur e x p é r i e n c e v i ent corroborer nos chiffres 

l 'our a s s u r e r entre les d i v e r s e s ca tégor ie s de syn
diques une équitable répartit ion d e s c h a r g e s , il suffira 
d'elablir, d'après l e s stat is t iques déjà c o n n u e s , u n 
eoefucient de r i sques pour cbaipie branche partici
pante . Ces coefficients, arrêtés proviso irement lorsde 
la const i tut ion de la ca i s se , seront rév i sables tous les 

a n s su ivant l es nécess i t é s . Quelles «pie so ient les 
p r i m e s d e m a n d é e s , e l les seront toujours de prés de 
moi t i é infér ieures à ce l les que devront e x i g e r à 
«•barge «'gale les c o m p a g n i e s d'assurances . 

En c e qui c o n c e r n e le règ lement «les indemni tés , 
il aurait l ieu , c o m m e au Syndicat des Forges , par les 
so ins de l' industriel l u i - m o u e , sous r é s e r v e de l'ap
probation du Coinilé central . Cette m a n i è r e «le faire 
est la p lus s imple et donne les résultats les m e i l l e u r s . 
F.lle a s s u r e la réparation de l 'accident de la m a n i è r e 
la p lus équitable, au i>oiiit de v u e de l 'ouvrier et de 
l ' industriel . 

I"n poiiiii important , c'est celui de l ' inspection de s 
u s i n e s dans le but de s'assurer q u e toutes les précau
t ions contre les accidenta s o n t p r i s e s et alin de per
m e t t r e d'établir des d iminut ions d é p r i m e s en faveur 
. les a le l i ers les m i e u x instal lés sous ce rapport, 
< o m i n e des a u g m e n t a t i o n s pour c e u x dont les c h a n c e s 
d'accidents sont trop n o m b r e u s e s . Il parait pouvo ir 
ê t r e résolu dans les industries text i les de façon à 
m é n a g e r toutes l es suscept ibi l i tés . La plupart de s 
industr ie l s son! afliliés aujourd'hui ;mx associat ions 
p o u r p r é v e n i r les acc idents . 

Une entante Donnait avoir lieu entre la caisse 
d'assurances et ires associa l ions, de manière à obtenir 
u n e inspect ion a la fois s ér i euse et discrète . 

Il s emble donc que , sur les bases qui v i e n n e n t 
d'être rapidement rapidement indiquées , il es t possi
b l e d'établir, dans l e s me i l l eures condi t ions d'écono-
ni ie et de sécuri té , u n e caisse d'assurance* contre 
les accidents o s l' industrie lext i le et «le prendre ainsi 
jjosition de la manière la plus favorable aux indus 
!ri>.'.s en v u e de la loi qui est en préparais: I qui 
sera li'çs certa inement vo lée dan» la présente légis
lature . 

NOUVELLES DU JOUR 

Witaôe,», 
Tain:;. 

.mai . — Inscrits, M J M : votants, 

.'IC. voix, KM , Jl. Maurice RsoaJ luu i l . rai II 

wul été vali 

Jeanne 

nombreux 

•te tartan-

„ . Wilsoii, «lent la premere élection 
ilee par la l'SSSISii et qu'il >'a:,'h'ïil aiijour.riiiii de 
remplacer, avait obtenu l e lOaoa l dernier, a m élections 
.riiérales. S.ON voix contre 7 .3M donnée» A M. Msller, 
dépntii sortant ralin-, 

l .e» f<-t«-H «l«- JasMSSW «l'Arc à U i l i ' - a n » 
(Irléans. l imai . — O soir S H lieu, au Cercle •-"••• 

li.|iie, la ISBSSStasattOB <*•• invitera intitulé 
d'Art •. 

Tous les prélats y assistaient eiitouris de 
membre* du clergé el d u n e assistance, d'élite. 

La f i ées tri s réussie et fort bien louée a 
|||JUÛIC. 

I il p r é l e i | . i im 
I-'ATis, i* mai. — Le Soleil enregistre, sous toutes lé-

-..-rve-Min brin! d'après lequel lepniveniei i ie i i l songerait 
à déplacer M. Vignier. préfet de la Marne, pour avoir 
prodiges des amabilités très empressées i l'égard d'un 
gnons* turbulent de socialiste.». 

l a <|U<-ttli<in «le l ' i i n p o l mur l e l -e i i -u«i 
Paris, i. mai. - PBSM le Fuinru. M. Naquet combat le 

principe de luupol sur le revenu adopta par la commis
sion du budgel. Voici sa conclus ion: 

» Si l'on frappe la dette publique d'an Impôt, ou pla
cera l'Klat dans la nécessité «l'emprunter plu» cher. Oa 
lui retirera l'avantage des conversions à venir et on fera 
un mal irréparabii. » 

l'n«" j r r a v e nrTiOrc. — L e s Augrlain e s s a i c n l 
« l i a t r o i l u i r r «le l a d y n a m i t e à I t i / c r H -

l'.iris. ti mai. — Ce Fiqurn aanonea «pie le ministère 
«le» allaircs étrangères aurait été- a\is«i qu'un navire an-
Siais a essayé d'iateodaire a BUerte une certaine quantité 
de dynamite. Iles SateHen ont été surpris transborijaiit 
des «visses de cet explosit s i «juils ont aussitôt submer
gées. 

La douane a lad des recherches A l i l e voisine des 
Chou.» et a i.'éeouvcrt « n e vingtaine de caisse* semblables 
une l'on complaît évidtiiuuent introduire en plusieurs 
fois . 

Le plus grand secret est gardé sur cette découverte 
dont on nie uiéiiie officiellement la validité. 

Le Figaro ajoute qu'un officier allemand qui 
r.ne propriété aux environs de Tunis, a chez lui 
rement aux règlements, une centaine de kilos 
mite pour l'exploitation de carrière non encore 

L'autorité ferme les yeux ! 
I iu d e l a g r è v e d e t i s s e r a n d s d e C a s t r e s 

Castres, 6 mai. —La grève des tisserands est complè
tement terminée, les ouvriers reprendront tous le travail 
demain. 

l / a l l a i r e d e s e m p o i s o n u e m e i i l M d ' A n v e r s 
Bruxelles, 6 mai. — Le bruit court que le parquet est 

en possession d'une lettre établissant la culpabilité de 
Mme Joniaux. 

L ' a t t e n t a t a n a r c h i s t e d e L i è g e 
Liège, t! mai. — L'état du docteur Hodaert, une «les 

victimes de l'explosion est toujours inquiétant. 
Deux arrestations se rattachant à cette alfaire ont élé 

opérées à Orivaigne. 
La piste suivie i.arail très sérieuse. 

M. « r ï s p i Nillli- p a r «les K O c i a l i s l e N à M i l a n 
Milan, fi mai .—lu groupe d'une centaine de socialistes 

a si filé .M. Cnspi «pli est parli ce soir pour Home, pour 
premlre parla lailiscussiou du budget de la guerre. 

l a m u n i l o - l a l i o n d e l l y d c - P a i - L 
Londres, i mai. — La manifestation, dite du ter mai, a 

eu lien aujourd'hui dimanche, à llyde-Park: l'ordre a 
été parfait: parmi les nombreux orateurs ipii ont haran
gué la foule, sur les douzes tribunes préparée» i .e l 
effet,OS remarquait les Français Jules Cuesde, 'Paitio 
l-afargucet Deiescluse. 

i.es anarchistes tenaient nu meeting à quelque dislance 
des manifestants . ils avaient pour auditeurs une (ouïe 
composée en majeure partie d'agents de police en bour
geois ou en lUlilol'Ille. 

lie» i. solutions ont élé; a loplees eu faveur du sullni 
universel et de la journée de liait heures. 

I.CM Xii ' i la i» dai iH l ' O u i r a u d a 
Zsazibir, il mai isource anglaisei. — Iles nouvelles de 

Illuganila annoncent que les Anglais ont chassé Kaha 
R e n d e l'Uagoroel arboré le drapeau britannique dans 
le Vuadelaif. Le voyageur français Lionel Uècfs, après 
avoiistraversé l'Ouganda, esl arrivé' à Monhasa, avec «le 
précieuse» collections scientiliques. 

L e s g r è v e » e n A m é r i q u e 
New-York, l> mai. — La grève des mineurs est sur le 

l«.uit de priver de charbon beaucoup de villes de l'HIi-
nois. «le la Fcnsylvauic et du Missouri: si la situation no 
CaaafC pas. les fabriques, les usines électriques et à gaz, 
les entreprises d'adduction des s a n s devront suspendre 
leurs travaux. 

R é u n i o n de l a s o u s c o m m i s s i o n d u b u d g e t 
Paris, 0 mai. — La sous -commission du budget s'est 

réunie aujourd'hui, elle a tenu séance ce matin et cet 
aprè? midi. 

La commission n'av&it pas encore arrêté le minimum 
des revenus du travail (salaires, traitements, honoraires, 
émoluments), qui seraient exempts d'impôts. La sous-
commission, dans sa séance de ce matin, s'est arrêtée au 
chiffre de 2000. Mais il est à croire que ce chiffra sera 
relevé par la commission si celle-ci adopte le travail de 
ses sous-coinmissaires. 

M. Cavaignac proposait d'affranchir d'impôt toutes les 
petites cotes et de frapper les cotes au-dessus d'un chiffre 
a déterminer d'un Impôt progressif. Cette proposition a 
élé repoussfje en même temps qu'une autre de M Uoumer 
tendant à lixer le minimum non imposable d'après le 
revenu cadastral. La fixation de ce minimum a été ren
voyée après la révision des propriétés non bâties qui s'o
pérera connue on l'a fait pour le-; propriétés bâties. 

Dans l'après-midi, la sous-couiniission a entendu, ainsi 
que nous l'avions annoncée,M. Iloutiii. directeur des con
tributions directes, et M. Liotaril-Vogl, recteur de l'enre
gistrement sur l'ensemble de son travail préparatoire et 
sur les évaluations qu'il comporte. 

Congrès s o c i a l i s t e a l l e m a n i s t e à P a r i s 
Paris. 6 mai .— Cette, après-midi a eu lien, rue du 

Temple, à la salle du Commerce, la première réunion du 
congrès socialiste du parti ouvrier allemaniste. 

Il y avait soixante-cinq syndicats de Paris ou des dé
partements représentés et aussi les délégués à raison de 
trois par groupe, de soixaule-deax groupes politiques. 

Le comité estimait que 80,000 travailleurs étaient ainsi 
représentés au Congrès. 

Le citoyen Heaume a été élu président. 
La d é U n s s du croupe féministe « l'Egalité, » Mme 

Vincent, déclare qu'avant la dévolution, la femme jouis
sait d'une plus grande part de liberté, surtout dans les 
corporations, et demande l'appui de tous les groupes iso-
cialistes pour obtenir que la femme soit admise dans 
l'administration des syndicats en attendant qu'elle ob
tienne ses libertés politiques. 

un examine ensuite la laineuse question d'obéissance à 
à la li .i .le ISHi sur le syndicat. 

Le débat est très violent entre les partisans et les ad
versaires «le la soumission, mais les représentants du 
narli ouvrier sont les plus nombreux et la motion de ré
sistance semble devoir finalement remporter. 

On continuera la discussion durant cette semaine, en 
même temps qu'on examinera l'organisation d'une grève 
générale. 

Ce n'est que le ilimani-li<- a i mai. dans la dernière 
réunion, qu'on votera .»ur les résolutions à prendre. 

I n a u g u r a t i o n de l 'Expos i t ion de Mi lan 

Milan, il mai .— A midi a e.i lieu ''inauguration so 
lennel lede l'Exposition en présence du lloi et de la 
Heine, de KM. Crispi. président du conseil . Hoselli. minis
tre de l'agriculture. Haccelli, ministre de l'instruction 
publique, .les représentants du Sénat et «le la Chambre, 
des députés et des autorités locales. La foule était cou-
!iderable. 

M. Bnselli • déclare l'Kxposition ouverte. l'ui» les».m 
verainsont visité les galeries des exposants. 

L e x t r a d i t i o n de Corné l ius Herz 

Paris, n mai. — M. Marcel llabert, député de Seine-el-
(lise. a eu hier nue entrevue av, c le ministre de la jus 
tice au sujet de la question qu'il doit porter à la tribune 
de la Chambre, relativement au reirait de la demande 
d'extradition de Cornélius Herz 

A la suite de cet entretien, le ministre a accepté de 
"" • " " " " " '' la question de M. Marcel lla-

n ' n ï ^ t î ^ ^ * i î ^ / ^ i L T ^ i / t
t * S ^ * ^ J r ! S f ^ f ! f 1 d e J . e ? n n ? - d ' ^ r c : A ? 5 - î ° ? c ^ , ' ° n . V M - - ! , ° i U 2 l e r ' ° r I !?„ b , i e n 7 e n u » > « n o u v e a u professeur , lauréat de 

coûtez pas les insolences des gendarmes. 
La commission a ensuite nommé M. Millerand rappor

teur, avec mandat de conclure contre l'autorisation des 
poursuites. 

Lu seul des trois membres favorables aux poursuites, 
M. lioirand, était présent. 

Le rapport sera présenté lundi & la Chambre. 
Le m i n i s t è r e de s c o l o n i e s 

Paris, fi mai. - Le Journal officiel publie le rapport 
adressé au président de la Hépunliqne par le ministre 
des colonies, suivi «l'un décret portant règlement d'ad
ministration publique pour l'organisation de l'adminis
tration centrale du ministère des colonies. 

U n n o n v e a u s c a n d a l e 
Ou lit dans l'£cA* de Paris : 

«i l :n dépnté de la Sarlhe non» apprend qu'an beau 
petit scandale point à l'horizon. La commission des 
comptes, qui s'occu|ie de la révision des dépenses de 
1889. vient, parait-il, de lever un lièvre de forte taille. 

» Lors de l'Kxposition de I88y, un directeur d'un grand 
service d'un important ministère aurait, en moins de 
vingt mois, louché la modeste somme de uuarante-irois 
mille fruna d'indemnité ! » 

R e m i s e e n l i b e r t é d e s t ro t s F r a n ç a i s c a p t u r é s 
p a r l e s p i r a t e s 

Hanoï, fi mai. — MM. llouyer, Proly el Fritz, les trois 
Français qui avaient élé capturés par les pirates, ont élé 
remis en liberté. 

Les bandes qui les avaient enlevés ont fait leur sou
mission. 

U n e l e t t r e de M. Glads tone 
Dans une do ses dernières séances, la Société d'écono

mie potlUajue «le l'aris a rédigé une adresse à M. Clads 
loue. 

H. Gladstone a envoyé A M. Léon Say une lettre dont 
nous extrayons les passages suivants : 

• Te llovwiing slroet, \Vhil*hall. ï î mars 180V 
.. Mimi'her monsieur Léon Say. 

. . . . Je suis l'iiiitciil df pouvoir me servir quelques instant: 
tir ma sue affaiblir et nue dernière fois de l'en-tSte qui se 

rite lettre pou? vous exprimer ma gratitu-
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ m'inspirent 

de Goûnod. U n e ode à J e a n n e d'Arc a é té c h a n t é e 
a p r è s la c o m m u n i o n . 

Le chant d u Te Deum a t e r m i n é la c é r é m o n i e . 

répondre lundi ou mardi 
bcrl 

Kn développant sa question, M. Marcel llabert entend 
bien ne pas supposer un instant que le gouvernement ait 
pu ou a . t s o n g e à retirer sa deinaude d'extradition Mais 
il vent demander an garde des sceaux si l'arrancement 
conclu entre Cornélius l lerzel les héritier» Iteinach con
jointement avec le liquidateur du Panama n'ont pas aux 
jeux do la loi anglaise, porté une atteinte quelconque à 
la procédure déjà suivie pour obtenir l'extradition el si 
le retrait de la plainte Iteinach et consorts n'a pas eu sa 
répercussion sur celte procédure. 

Reste-t-ella également valable? Et si elle a reçu une 
atteinte quelconque, quelles mesures le gouvernement a 
prises ou compte prendre pour lui conserver vis-à-vis 
le juge anglais son plein effet. I 

C est pour examiner ce point juridique que M. Iluhost 
a demandé un délai de quarante-huit heures. 

L e s p o u r s u i t e s contre M. T o u s s a i n t 
Pari;, t niai. — N«>us avons fait connaître la composi-

lion de la commission chargée d'examiner la demande 
de poursuites contre M. Toussaint et indiqué que huit 
commissaires sur onze étaient hostiles. Connue -;ujs 
l'avions annoncé, la commission a enleudu aujourd'hui 
M. Mariai) de Procé, le procureur do la République de 
Nantes mis à la retraite. Ce magistrat a déclare qu'il 
n'avait pas à expliquer uj à rendre compte des motifs qui 
Pavaient fait agir, il a pris une décision dans la pléni
tude de son droit et la liberté de sa conscience, c est tout 
ce qu'il peut dire. 

Puis est venu le procureur général de R mues q u i a 
longuement raconte les origines de l'affaire. Le ministre 
ne la justice a élé entendu à son tour el avec lui une 
longue discussion s'est engagée sur le point de savoir si 
en droit, M. ruiissaint pouvait être poursuivi même 
ayant élé arrêté en Hagram' délit. La commission a pensé 
U-dessus autrement que le garde des scoaux 

te. Je du 
.1 l, 

«oiisrxprmiri'Tld.nbaîiï 

V s T i a b ' b e r l ë 

l |M 

gjue 
. mon pa>.» re»tV, iii.imteiiant. le 

i était jadis regarde 

Praaee i adhf 
l'ai riinuiietir et le plaisir < 

ii Sur cette grande qurst 
témoin, pour ainsi dire solit 
comme une vérité économique établie 

.. PtTsistera-t-d dans celle mission en dépit des exemples du 
dehors et en présence des partis et des classes Hottallts ou 
divisés chez nous? Non seulement je l'espère, mais je crois 
qu'il persistera et qu'il attendra patiemment le jour ou l'cvpé-
rieucr combinée avec le raisonnement convertira de nouveau 
les esprits à celle loi liietilaKaute. 

.. Jiisqur-lii. nous n'avons a«ra patienter. 
a W.-E. IÏMIISTONE. « 

Le c h o l é r a a L i s b o n n e 
Lisbonne, «i mai. — Il y a eu hier 21 nouveaux cas de 

Choléra. 
Les c o u r s e s de L o n g c h a m p 

Paris, u mai. — Prix d'Iéna : ter, Tamarin; 2e, Selika; 
le. Cirauinon. — Poule d'Kssai des Pouliches : 1er, Cal-

ciiolaire; 2e, Floride: .le, I'resca. ^ Poule d'Kssai des Pou
lains: 1er. Ileaujolais: 2e, Couvernail; île, Véronius. — 
Prix Itainibovv : 1er, Acoli: 2e. Praline;3e, MistressCi'ly. 
— Prix de Suresnes; 1er, Harbara: 2e, Slave: 3e, Itiuaude. 
— Prix de l'Kspérance : 1er, Toujours; 2e, Charleval; 3e, 
Sabalos. 

LES IMPORTATIONS DE TISSUS 
EN AUSTRALIE 

X o u s t r o u v o n s d a n s le t r a v a i l d 'un t i t u l a i r e 
d 'une b o u r s e de s é j o u r a. l ' é t r a n g e r les d é t a i l s 
s u i v a n t s re la t i f s au c o m m e r c e d ' i m p o r t a t i o n à 
V i c t o r i a ( A u s t r a l i e ) . N o u s n o u s a t t a c h o n s p lus s p é 
c i a l e m e n t a u x i n d i c a t i o n s a v a n t t r a i t a u x i n d u s 
tr ies t e x t i l e s . 

L ' a u t e u r «lu r a p p o r t fa i t d 'abord r e m a r q u e r que 
les dro i t s d 'entrée é t a b l i s p a r le tar i f de j u i l l e t 1 8 0 2 
s o n t t r è s é l e v é s . Ils s o n t de 4 0 Q\0 ad valorem p o u r 
les t i s sus de l a i n e , l es f lanel les e t l e s t o i l e s , d e 
2 5 0 ] 0 p o u r les v e l o u r s e t de 3 0 OpO p o u r les s o i e 
r i e s . 

V o i c i l es r e n s e i g n e m e n t s p lus s p é c i a u x s u r les 
i m p o r t a t i o n s d e c e s a r t i c l e s : 

Vctcnwnis. — V i e n n e n t s u r t o u t de l ' A n g l e 
t erre . Kn 18!>2, l ' i m p o r t a t i o n t o t a l e s 'est é l e v é e à 
4 2 1 . 1 ' J ô l i v . s t . 

l ' o u r ce t a r t i c l e , l a F r a n c e n ' a r r i v e q u e bien 
après les E t a l s - U n i s e t l ' A l l e m a g n e , a v e c 1 . 8 6 4 l i v . 
s t . c jntre p l u s d e 4 0 0 0 e n 1 8 9 1 . 

Tissus de coton, de laine el de soie. — S o n t 
p r i n c i p a l e m e n t f o u r n i s p a r l ' A n g l e t e r r e ; l ' A l l e m a 
g n e et la F i a n c e v i e n n e n t e n s u i t e . 

Kn 1X'.I2. il • é t é i m p o r t é : 
T i s s u s «le c o t o n , 7 4 2 , 0 0 0 l i v . s t . 

— laine, G5D,411 — 
— soie, H)S,721 — 

L a F r a n c e a i m p o r t é t ro i s l'ois m o i n s de ces 
ar t i c l e s «[u'en 18f>2; l es robes d e s a t i n e t de s o i e 
e n t r e n t p o u r une b o n n e p a r t d a n s n o s i m p o r t a 
t i o n s . 

S i t u a t i o n n o ( « • o r o l o i r i i | i i e . — Paris, li mai. — 
Voici, d'après le bureau central météorologique, I état 
général île l'atmosphère, aujourd'hui, dimanche, 6 mai : 

l.e baromètre m t e a a s sur le nord de l'Europe, l'ne nouvelle 
dépic»»ii>ii »e»l avancée vers 1rs Shell.iml. celle .lu sud de la 
Scandinavie se comble, l.e vent est faible ou modère de l'ouest 
sur la .Man.lic el les cèles irlandaises, les mauvais temps cr.»-
scnl en Provence. Iles pluirs »nni signalées sur le nord du 
coylinenl ainsi que soi les Ile» Britanniques. 

La température s'élève sur nos régions : ellr était ce malin 
• ' " — ". «• à Paris, Valent», P.i- à Alger. 

in mont Vrutoiix. ï- au pu y de Dôme — i'au (m notait '. 
icdu Midi. 
Kn France, la période île froid annoncée le vendredi il ces».". 

t une période chaude, pluie orssjesss, va commencer. 
A Paris, hier, ciel nuageux : la nuit lieau et re matin gelée 

hier, température max. : l«>*2 : min. : î -
''•-'- re de 2-8 à la normale. A sept heures. 

Iirpue 
• : f'7, niféri' 

a. baromètre Tfio mpn il. 
A la tour Eiffel. ma\.: I l 1 : min. :G-8. 

Sitimtioii particulière ma pnrH. 
vi„.. •»"'!" - i----1 ; prit agiter an lia belle iVlliinke..,.,_. ,. 
;-'ilee a Houlogne: houleusi Cherbourg: agitée a Houlogne: houleuse à Calai 

Océan. — Mer très belle à lire»! et à Lorient. 
Méditerranée. — Mer belle à Nier; peu agitée à Marseille et 

agités aux iles Sanguinaire 

CHRONIQUE LOCALE 
L e s f ê t e s d e J e a n n e d ' A r c & R o u b a i x . — La 

c é r é m o n i e qui a e u l i eu d imanche , à l 'Egl ise Saint-
Martin, e n l 'honneur de . leanne d'Arc, a é té des plus 
imposantes ; n o u s e n d o n n o n s , p lus lo in , le compte-
rendu . 

L a f ê t e d e J e a n n e d ' A r c à. l ' é g l i s e S a i n t - J e a n -
B a p t i s t e . — Dimanche à la g r a n d ' m e s s e , e n l'église 
Saint-Jean-i laptiste .a e u l ieu la so lenni té en l 'honneur 

L a f ê t e d e J e a n n e d ' A r c & l ' I n s t i t u t i o n N o t r e -
D a m e d e s V i c t o i r e s . — Les é l è v e s d u Collège de 
R o u b a i x o n t e u la g é n é r e u s e p e n s é e de jo indre a u 
p r o g r a m m e de la fête qu'i l v o n t cé l ébrer mardi , 8 
niai, e n l 'honneur de J e a n n e d'Arc, u n e v e n t e de 
charité pour laquel le i ls ont dép loyé toutes l e s r e s 
sources d e l eur féconde i m a g i n a t i o n . 

Ils donneront auss i u n concert de s p lus a t trayants 
dans lequel la partie principale sera la représenta t ion 
de la v i e de J e a n n e d'Arc e n sept tab leaux . 

L e s f u n é r a i l l e s d e M . P u q u e n n o y , c o n s e i l l e r 
m u n i c i p a l . — Les funéra i l l e s d e M. Jean-Bapt is te 
D u q u e n n o y , conse i l l er munic ipa l , o n t eu. l i eu , d i 
m a n c h e après-midi , a u m i l i e u d'une très g r a n d e 
affluence. 

M. Henri Carrette , m a i r e , avai t d o n n é d e s ins truc
tions pour que le personne l de tous les s e r v i c e s 
m u n i c i p a u x fut représenté par u n e dé légat ion , et l e 
Conseil quittait e n corps l 'hôtcl-de-vi l le ,» trois h e u r e s 
et d e m i e . 

A c e m o m e n t , la foule était déjà cons idérable dri
vant la m a i s o n mortua ire , à l 'angle de s r u e s W a t t et 
de Croix , et d ' innombrables spec ta teurs formaient 
u n e double r a n g é e , s a n s so lut ion de cont inu i t é , j u s 
qu'au p a r v i s d e l 'égl i se Sa int -Sépulcre . 

Vers quatre h e u r e s d i x , M. Debacker , c u r é , accom
pagné de d e u x de se s v i ca i res , p r o c h e à la l e v é e d u 
corps , et le cor tège s e m e t e n m a r c h e dans l 'ordre 
s u i v a n t : la c r o i x , le c l e r g é , l e corbi l lard, de pre
m i è r e c lasse . 

Les c o i n s d u poê le son t t e n u s par MM. Milbéo, ad
j o i n t au maire; Coupez, Panant , Carpentier , W'attcl 
et S t i e n n e , conse i l l er s m u n i c i p a u x . Sur le cercue i l 
d e u x c o u r o n n e s , déposées par la fami l l e . 

Immédia tement après v i e n t l e Consei l munic ipa l a u 
g r a n d comple t , a y a n t à sa tê te le m a i r e de Roubaix , 
e n t o u r é de tous s e s adjoints , à l 'exc«ption de M. Oli
v i e r Branquart , e m p ê c h é , qui s 'est fai t e x c u s e r . 

I,a c o m m i s s i o n des l o g e m e n t s insa lubres , dont l e 
défunt faisait part ie , r e p r é s e n t é e par MM. D e r e g n a u -
court , secrétaire-, docteur Derv i l l e e t Al fred Truf-
l'aut. m e m b r e s , sui t a v e c M. Frère , in spec teur . 
El le précède u n dé tachement de v i n g t - d e u x préposés 
de l'Octroi, s o u s la direct ion i m m é d i a t e d e M. Pau-
chet , p r e m i e r contrô leur ; l e s g e n d a r m e s Huot et 
Lasse l in , et toutes l e s dé légat ions d u p e r s o n n e l de s 
e m p l o y é s de la Ville, condui tes par M. Gilbert Sayet , 
s ecré ta ire -généra l ; M.Varlet , d irecteur d u s e r v i c e de 
la Voir ie ; M. Coliez, d irecteur d u s e r v i c e d e s bâti
m e n t s . 

On r e m a r q u e d a n s l 'ass is tance M. Barroyer , c o m 
m i s s a i r e central ; M. Pel t ier , d irec teur d u s e r v i c e 
de l'Octroi ; M. Sa lembier , r e c e v e u r munic ipa l ; M. 
Fried, adjudant de la C o m p a g n i e des Sapeurs -Pom
piers . 

Dix-huit s e r g e n t s de v i l le font la ha ie , c o m m a n d é s 
par l e sous-br igadier Stoltz, e t l e br igadier Chàte let , 
sous les ordres de l ' inspecteur F r i e s s . 

Le deui l e s t condui t par l e s d e u x fils d u défunt , 
s u i v i s de la famil le et de n o m b r e u x a m i s . 

Lorsqu'on arr ive devant l 'égl ise , u n seul conse i l l er 
munic ipa l , M. Coupez, a c c o m p a g n e le corps iusque 
«lans l ' intérieur de l'édifice ; tous s e s c o l l è g u e s , a v e c 
les adjoints et le maire , s e ret irent , pour s e disper
ser dans les e s t a m i n e t s du v o i s i n a g e . 

l.'n salut so l enne l e s t chanté a u choeur, et l 'absoute 
d o n n é e par M. l e c u r é . 

Le s e r v i c e r e l i g i e u x prend fin v e r s quatre h e u r e s 
c inquante , et le cor tège , que v i e n t rejoindre le Con
sei l munic ipa l , à la p o r t e d e l 'ég l i se , s e r e f o r m e d a n s 
l e m ê m e ordre qu'à l 'arr ivée , pour prendre la 
direct ion «lu c imet i ère , o ù il a r r i v e u n e d e m i - h e u r e 
p lus tard. Les dern ières pr ières son t dites par M. 
S a m s o e n , v i ca i re . 

A u c u n d i scours n'est p r o n o n c é devant la tombe , 
et la c é r é m o n i e funèbre s e t e r m i n e à c inq h e u r e s et 
d e m i e . 

L a - R o u b a i s i e n n e • a G i l l y ( B e l g i q u e ) . — La 
soc ié té de g y m n a s t i q u e et d'armes la Roubaisienne, 
a remporté , d i m a n c h e , a u c o n c o u r s de Gilly (Bel
g ique) , u n s u c c è s des p lus bri l lants; e l l e a o b t e n u : 

L K PRKMIKR P R I X do sec t ion; 
L E T R E M I E R P R I X d'ensemble . 
N o u s adres sons n o s p lus c h a l e u r e u s e s fé l ic i tat ions 

a u x va i l lants g y m n a s t e s de R o u b a i x . 
La récept ion des lauréats aura l i eu mardi s o i r . 

L e s R o u b a i s i e n s a u x : c o u r s e s v é l o c i p é d i q u e s 
d e l a B a s s é e . — Des courses vé loc ipédiques ont e u 
l ieu d i m a n c h e à la Bass«>e. P l u s i e u r s m e m b r e s d u 
Sport Vé loc ipéd ique Roubai s i en ont obtenu des suc
c è s ; l es voic i : 

1er prix, vétérans, M. Dujardin. 
,'le et 3e prix, juniors, MM. Charles e l Henri Chré

tien. 
Course d'honneur, ï e prix, M. Dujardin. 
Toutes nos fél icitations a u x v a i n q u e u r s . 

part ies , doiit la première «comprenait s i x n u m é r o s , 
e t la s e c o n d e c inq . 

P lus i eurs des professeurs l e s p lus r e n o m m é s de 
Lil le et de Rouba ix ava ient b ien v o u l u accepter de 
figurer a u p r o g r a m m e ; les premiers a v a i e n t a m e n é 
a v e c e u x trois de l eurs me i l l eurs é l è v e s . C'est assez 
d ire que l e s passes d'armes s u c c e s s i v e s , par l e u r 
supér ior i té au-dessus de tout é l o g e , o n t v i v e m e n t in
t é r e s s é l e s spectateurs , qui n'ont pas m a r c h a n d é l eurs 
applaudissements a u x adversa ires . 

Les maî tres , MM. Herpin , Bo i s seau et Bart , de 
Lille; Dutat et Vanaker , de Rouba ix , a ins i que M. 
Chatel, du lGe chasseurs à pied, o n t a l terné tour à 
tour s u r la planche, a v e c les é l è v e s , MM. Gui l luy , 
Grégoire et Moril lon, u n tout j e u n e garçon d e treize 
a n s et demi . M. Lacro ix a prêté s o n concours d a n s 
l 'assaut d 'ouverture et d a n s l 'assaut final. T o u s ont 
u n e part égale dans l e s u c c è s de cet te fête in t ime , que 
présidait M. Fé l ix Deiescluse , l 'un de n o s p lus dis
t i n g u é s amateurs roubais iens , et qu i s'est t e r m i n é e 
v e r s onze h e u r e s e t d e m i e . 

\ o u s o f f r o n s à n o s l e c t e u r s u n l i v r e de c u i s i n e 
pratique et simple d o n t las e x p l i c a t i o n s c o n c i s s e 
d o n n e n t e n p e u d e t e m p s u n e c o n n a i s s a n c e parfaite 
de l'art cu l ina ire . Les m e n u 3 pour c h a q u e jour de 
l 'année son t e n rapport a v e c l e s produc t ioe s de la 
sa i son e t permet tent a u x m é n a g è r e s de v a r i e r l eur 
plat s a n s a u g m e n t e r l eur budge t . — P r i x e x c e p t i o n 
ne l : 3 f rancs 7573 

La Librairie d u Journal de Roubaix offre, pour 
le p r i x m i n i m e de fl f r . , u n e x c e l l e n t t i m b r e 
c a o u t c h o u c m o n t é s u r p laque métal et e n f e r m é 
dans u n e jo l i e boite e n méta l b lanc i n o x y d a b l e . — 
Le m ê m e , a v e c m a n c h e , depui s 1 f r . 5 © j u s q u e 
8 1 * . S O , s e l o n l e g e n r e . Initiales»entrelacées O T.SO. 

L e s s o c i é t é s d e R o u b a i x a u f e s t i v a l d e L a 
M a d e l e i n e . — Les soc ié tés chorales : Le Choral 
Nadaud et la Cœcilia a ins i que la Grande Fanfare 
prendront part a u fes t iva l de La Madele ine , fixé a u 
17 j u i n prochain . 

U n e femme r e n v e r s é e p a r a n vé loc ipède . — Diman
che malin, vers onze heures, une batelière, ..iine veuve 
Delhaye, Agée de soixante cinq ans, venait de quitter la 
Halle centrale, où elle avait été l'aire ses provisions de 
ménage, et s'en retournait par lu Crande-Place au pont 
du Klanc-Seau, près duquel stationne sa bélaudre depuis 
ces derniers jours. 

Au même moment arrivait en sens contraire, à toute 
vitesse, une bicyclette, montée par un habitant de la rue 
des Longues Haies, M. Louis Vial. La pauvre femme 
n'eut pas le temps de se garer, et fut renversée par la 
machine. 

On la transporta à la pharmacie do M. Coille, où elle 
recul les premiers soins, en attendant l'arrivée d'un mé
decin, qui constata que de fortes contusions a la hanche, 
dont souffrait Mine Delhaye, rendaient nécessaire la ré
quisition d'une voilure, pour assurer son retour à domi
cile. 

L a n n o y . — La fête de Jeanne d'A rc. — Les rues de la 
ville étaient magnifiquement pavoisées hier, pour la célé
bration de la fête de Jeanne d'Arc. Le cortège, composé 
de la musique de la localité, drapeau en tête, et du Con 
seil municipal, a parcouru, à neuf heures du matin, les 
différentes rues, puis s'est rendu à l'église paroissiale: la 
société musicale s'y est fait entendre pendant la fraud' 
messe. 

L'église était décorée très brillamment, ne nombreux 
écussons rappelaient les divers épisodes de la vie de 
Jeanne d'Arc. Sur une inscription placée près de la perte 
de la sortie, se détachaient, en lettres d'or, ces mots de 
l'illustre Libératrice, parlant de son étendard : 

« Il a été à la peine :il est bien juste qu'il soit à l'hon
neur.» 

C'est il. le chanoine Chabé, principal du collège de 
Roubaix, qui a prononcé, après l'Evangilc.le panégyrique 
de la Grande Française. 

Après avoir retracé à grands traits la mission et les 
actions héroïques de Jeanne, il a appelé la réprobation de 
toas les patriotes et catholiques sur le poème de Voltaire 
souillant la mémoire de l'héroïne. 

Au resta, %-t-il dit, cela u'a rien d'étonnant de la part 
de ce philosophe athée qui plus tard signait une de ses 
lettres : «t Voltaire le Prussien. » Kn terminant, M. le 
chanoine a comparé la vie deJeaune à cel!e de Noire-
Seigneur. 

Le Divin Sauveur n'a t il pas eu comme elle, un Judas 
pour le trahir, des pontifes pour le condamner e l des 
imposteurs pour l'injurier? 

Le discours du distingué principal du collège de Itou-
baix a produit une grande impression. 

Après le Te Deum, un hymne intitulé, Dieu-Patrie a 
élé chanté par deux jeunes filles en l'honneur de Jeaune 
d'Arc. Le refrain était répété eu chœur parles très nom
breux fidèles, avec accompagnement d e l à musique mu
nicipale. 

Pendant toute la durée de la cérémonie, des coups de 
canon ont été tirés sur la Graud'Place. A l'issue de la 
messe, l'harmonie municipale a exécuté plusieurs mor
ceaux sur le kiosque de la Oraud'Place. Dans la soirée, 
de nombreuses maisons particulières étaient brillamment 
i l luminées. 

L y s le» L a n n o y . — La fête de Jeanne d'Arc. — Un 
salut solennel a été chanté dimanche en l'église parois
siale a s ix heures du soir par la musique municipale. 
Deux sociétés chorales, f Union des Trompettes et la Lyre 
ouvrière y assistaient ainsi que la société les Anciens 
combattants. 

Avant l'office, ce* sociélés s'étaient formées en cortège 
à la gare puis el les se sont rendues chez M. Houtteiny, 
maire, qui, après leur avoir offert les vins d'honneur, 
les a remerciées de leur concours: e l les se sont dirigées 
de là vers l'église. Pendant le salut un II. P. Hédempto-
torisle a fait le panégyrique de Jeanne d'Arc, il a fait 
ressortir brièvement sou obéissance à ses parents, aux 
voix divines, puis rendant hommage à sa vie chrétienne 
et à sa vaillance sur les champs de bataille, il a terminé 
par l'évocation de son glorieux martyre. 

Après le chaut du Te Deum, les sociétés se sont refor
mées en cortège. Elles se sont dirigées vers le hameau 
du Kresnoy. résidence de plusieurs conseillers munici
paux, où elles ont exécuté quelques morceaux. 

I J T T U S lORTIiAIRES îl D'OBIK 
d e p u i s H f r . l e c e n t 

InsataauutAuradMBnsmix. — A V i s « » n . v r t i i u u - » 
ournaiû Uouoaix(branda édition) dans la l'entjout-
rat tif noubaix 

T O U R . O O I 1 V G 
L a f ê t e d e J e a n n e d ' A r e . — C'est mardi p r o c h a i n 

q u e sera cé l ébrée ici u n e fôte e n l 'honneur d e l a 
Grande França i se . Beaucoup de m a i s o n s s e r o n t p a 
v o i s é e s a u x cou leurs nat iona les et a u x c o u l e u r s d e 
J e a n n e d'Arc (jaune e t rouge) . 

Un sa lut so l enne l sera chanté à sept h e u r e s d u s o i r 
en l 'égl ise Saint-Christophe; M. lo c h a n o i n e L e b l a n c 
y prononcera u n e al locut ion qui précédera l e c h a n t 
d u Te Deum et l ' exécut ion d u n e cantate e n l 'hon
neur de l 'héroïne de D o m r é m y . 

Ains i que n o u s l 'avons a n n o n c é u n p u n c h a é té or
g a n i s é par la L igue de la J e u n e s s e pour mardi s o i r . 

On n o u s pr ie , à c e propos , d e publ ier l 'avis su i 
vant : 

On peut s e p r o c u r e r d e s car tes p o u r l e p u n c h d u 
S mai et la so irée m u s i c a l e et d r a m a t i q u e d u di
m a n c h e 13 mai , chez M. P i e r r e Coupleux , b i jout ier , 
m a r c h a n d de p ianos et de m u s i q u e , r u e Notre-Dann* 
n - 5, et -i la m a i s o n des Œ u v r e s , r u e d u S e n t i e r , 

S u c c è s d 'un R o u b a i s i e n a u x c o u r s e s v é l o c i p é 
d i q u e s d e L i l l e . — U n de n o s c o n c i t o y e n s , M. De-
lespierre , d u Sport Véloc ipédique Rouba i s i en , v ient 
de s e d i s t inguer a u x g r a n d e s c o u r s e s vé loc ipéd iques 
o i g a n i s é e s par l 'administrat ion d u Vé lodrome lil
lo i s . 

Dans la course bi-régionale Jun iors Prix du Prin-
temps, c o m p r e n a n t d e u x s ér i e s et u n e finale, M. D e 
lesp ierre e s t a r r i v é d'abord p r e m i e r dans la 2e sér ie , 
battant s e s c o n c u r r e n t s de p lus de trente m è t r e s à 
l 'embal lage. 

Dans l ' épreuve l inale , c o u r u e e n t r e l e s trois pre
m i e r s arr ivés d a n s chaque sér ie , M. Delesp ierre est 
encore a r r i v é p r e m i e r , battant l e s m e i l l e u r s cou
reurs j u n i o r s d e la Fédérat ion Véloc ipédique d u 
N o r d . 

Ce s u c c è s est d'autant p lus mér i to ire que , incom
plè tement r e m i s de la m a l h e u r e u s e chute qu'il tit lors 
de l ' épreuve c o u r u e a u Jardin de l iarbieux pour le 
c h a m p i o n n a t d u Sport Véloc ipédique rouba i s i en , M 
Delesp ierre n e s'est r e m i s à l ' entra înement q u e depuis 
que lques j o u r s . 

Ce bril lant début fait b ien a u g u r e r pour les s u c c è s 
futurs du j e u n e c o u r e u r roubais ien et n o u s souhai
tons que sa v ic to ire d'aujourd'hui s e r a su iv i e de beau
coup d'autres pendant ce t te sa i son . 

L e s f ê t e s d e l ' é p é e . — Une grande séance d'es
crime, rue de Lille. — M. A u g u s t e Lacroix , pro
f e s seur d'escr ime, rt'œemment insta l lé à Rouba ix , 
fêtait , d i m a n c h e m a t i n , par u n e g r a n d e séance , 
l ' inaugurat ion «le sa sa l le d 'armes , s i tuée au n u m é r o 
13Ô de la r u e d e Li l l e . 

De n o m b r e u x a m a t e u r s a v a i e n t t enu à souhai ter 

W a s q u e h a l . — Lu cérémonie de la première commu
nion. — La touchanto cérémonie de la première com
munion niellait, dimanche, eu mouvement toute la po
pulation du joli village de Wasquehal, et l'église, décorée 
comme aux jours des plus grandes solennités, était com
ble du portail jusqu'au clm'ur. 

Hilarante gar«;ons et quarante filles devaient s'appro
cher de la Sainte-Table, eu compagnie d'aulaut de renou
velants et de renouvelantes; cotte jeune phalange, 
admirablement préparée par la retraite, faisait l'admira
tion de tous. 

Le spectacle était d'autant plus édifiant que beaucoup 
de parents avaient tenu à se joindre aux enfants, pour 
recevoir la communion, ce qui imprimait un caractère 
grandiose i cette sainte manifestation. 

M. Plouchart, curé, a prononcé le sermon de circons
tance, et félicité la paroisse du bel exemple de foi 8U>'é'ie 
donnait en cette journée. 

La même affluence se pressait a m TtJpres suivies d'un 
salut solennel. 

O M H M C I 1 M M 

B E U R R E P U R , D É L I C I E U X , a C3 f r . S O 
Maison centra le de la laiterie d'Oostcamp, à Rouba ix . 
rue d u Bois , 1 3 (treize). N e p a s c o n f o n d r e ! 
A HOt'HAlX : Rue du Bois, 13; rue de l i n I us ine , i (près 

la rue de Lille); rue l'ierre-de-Houbaix. 150; Aux Hal
les (stalle 114): place d'Amiens, chez M. Mavot, boulan
ger; rue Pierre-de-Roubaix, S8: chez M. Dhondt, bou 
langer; rue d'Italie, 36; rue de l'Epeule, 19i; rne de 
Tourcoing, 93. chez M. Achille Leleux, épicier; rue du 
Collège, 134, chez M. Uucrocq, comestibles; rue du 
Tilleul, 1Ï3; chez VI. Vandeputte, épicier, boulevard de 
Strasbourg, 126 ; chez M. E. Duforest, rue Corneille, 7, 
près le boulevard d'Armentières. 

A CROIX : chez M. Dnvivier, épicier, rue de la Gare. 
A TOURCOING : Rue de l'ilôtel-de-Ville, 4, (maison Tan-

ghe-Verdonck). 
A LILLE : Rue Royale, 38 (épicerie Duvernay-Verdonckï. 

Place de Béthune, i ; rue de Juliers, 64. 
N . — E x i g e r s u r l e s m o t t e s de b e u r r e la m a r q n e 

de la laiterie d'Oostcamp. 76573 

L e C e n t e n a i r e . — Il y a e u d i m a n c h e à l 'Hôte l 
Caserne des Sapeurs -Pompiers réunion, d e s h o m m e s 
faisant part ie du pe loton des c h a s s e u r s d e R o s e n t h a l 
et des art i l leurs ; tous ont r e ç u l e u r s u n i f o r m e s . 

Le capi ta ine adjudant-major , M. F o u n n o n t i n , a 
fait le c l a s s e m e n t des c h e v a u x de l 'art i l ler ie . 

L e s d r a g o n s e t l e s h u s s a r d s v e r t s s o n t c o n v o q u é s 
pour d i m a n c h e prochain p o u r la r e m i s e d e s c o s 
t u m e s . 

Ce m ê m e j o u r r é u n i o n généra lea f in d ' e x e r c e r t o u s 
l e s h o m m e s qui font part ie à q u e l q u e t i lre q u e c a 
soit d u cor tège h i s tor ique . 

Samedi so ir , l e s officiers et s o u s of f ic iers d e s t rou
p e s s e sont a s s e m b l é s d a n s la g r a n d e s a l l e d e s m a 
r iages . Le but principal de ce t te r é u n i o n é ta i t d e 
b ien ( lé terminer les attr ibut ions do c h a c u n , afin d 'é
v i t er toute confus ion . 

Le c o m m a n d e m e n t s u p é r i e u r n 'appart ient qu'à M. 
F o u r m e n t i n , qui n'aura d'ordres à r e c e v o i r q u e dut 
corps d'état major e t d u c o m i t é d 'organ i sa t ion . 

M i s e à, l a r e t r a i t e d e M . l e C o m m i s s a i r e s p é c i a l 
d e l a G a r e . — M. T e r r e n e , l e t r è s sympath ' .que 
c o m m i s s a i r e spécial s u r les c h e m i n s de fer , à T.'our-
c o i n g , a reçu d i m a n c h e mat in l'a r i s qu'il était a d m i s 
à faire valo ir s o s droits a la r e t r a i t e . Il e s t rfjiuplacé 
par M. Marie-Henri Dudot , c o m m i s s a i r e s p é c i a l à 
Audun- le -Roman (Meurthe-et-Mosel le) . 

Depuis hui t a n s que M. T e r r i n e r e m p l i s s a i t s e s dé 
l icates fonct ions à T o u r c o i n g , il s'était a c q u i s , p a r 
l 'aménité de s o n caractère e t s o n e x t r ê m e o b l i g e a n c e , 
l 'amitié de tous e t i l n e l a i s s e r a ici «jue d"«xcel lent3 
s o u v e n i r s . 

L a M u t u e l l e . — D i m a n c h e a p r è s m i d i a e u l i e u , 
à l'hôtel d u C y g n e , l ' a s s e m b l é e g é n é r a l e t r i m e s t r i e l l e 
de la Mutuelle, soc ié té d e s e c o u r s m u t u e l s d e s e m 
p l o y é s de c o m m e r c e . 

L 'exposé de la s i tuat ion financière q u i a é t é pré
s e n t é dans ce l t e r é u n i o n t é m o i g n e de l 'état t ou jours 
prospère de cet te in t ére s sante a s soc ia t i on 'qui s e dé
ve loppe de plus en p lus ic i ; a i n s i d i m r m c h e , o n z e 
n o u v e a u x m e m b r e s act i fs o n t e n c o r e étéi a d m i s . 

Communicat ion a é té é g a l e m e n t d o n n é e d'un a p p e l 
de radmin i s ! rat ion m u n i c i p a l e e n f a v e u r d e la s o u s 
cr ipt ion p o u r l e c e n t e n a i r e . La p l u p a r t d e s m e m b r e s 
d e l à Mutuel le a y a n t déjà s o u s c r i t i n d i v i d u e l l e m e n t , 
il a été fait , e n s é a n c e , u n e c o U e c ï e d o n t l e p r o d u i t 
sera e n v o y é à la Mairie . Les s o c i é t a i r e s a b s e n t s q u i 
dés irera ient jo indre l eur o f frande son t p r i é * de la 
déposer dans la b o i t e d e la socié ' ié qu i e s t p l a c é e d a n s 
le café d u C y g n e , la s o u s c r i p t i o n d e l a M u t u e l l e r e s 
tant o u v e r t e j u s q u ' a u x f ê t e s . 

M i s e e n r e c o u v r e m e n t d e s r â l e s d e s c o n t r i b u 
t i o n s . — Les rô les de s contr ibut ions c i - d e s s o u s s o n t 
m i s e n r e c o u v r e m e n t a part ir d e c e j o u r : 

1- Rôle primitif d a l a c o n t r i b u t i o n s u r l e s b i l lards 
publ ics et pr ivés d e l 'année 1894; 

2 - Rô le de s d r o i t j d ' épreuve d e s a p p a r e i l s i v a p e u r 
du 1er t r imes tre d e 1894. 

Les contr ibuables qui s e c r o i r a i e n t i n d û m e n t i m p o 
s é s o u s u r t a x é s o n t u n dé la i de t r o i s m o i s p o u r f a i r e 
parven ir l e u r d e m a n d e e n d é g r è v e m e n t à M l e 
Pré la t . 

Toutes d e m a n d e s a u x q u e l l e s n e s e r a i e n t pas j o i n t s 
un extra i t d u rôle e t l e s q u i t t a n c e s d e s t e r m e s é c h u s 
ne sera ient p a s a d m i s e s ; ce l l e* qu i a u r a i e n t p o u r 
objet u n e co te é g a l e o u s u p é r i e u r e à 30 fr . d e v r a i e n t 
ê tre f o m m l ê e s s u r p a p i e r t i m b r é . 

M é n a g è r e s ! — Doutez le délicieum beurre de U 
gra^Ue la i ter ie d 'Oos tcamp à 3 t r . K O le k i l o g . 

Dépôt chez T a n g h e - V e r d o n c k , rv.a d e l"Hôtel-de-
Vil le , 4 , T o u r c o i n g . 7 6 5 7 * 

U n s a U e s . — Une agression. — Vn fermier de R o n é o , 
Jean Baptiste Dal, traversait le sentier de ta Wenett» 
hier, à onze heures du soir qs>.and deux ouvriers de fa
brique Léonard Lcmiègre et. Edouard \ a n r y s bondirent 
sur lui et I accablèrent dt> coups do po ing . C'est a ins i 
qu'il a reçu une sérieuse, blessure à Vœu qui entraînera 
une incapacité de trava'.l «le huit jrmr?. Les auteurs de 
celte sauvage agressjr.n ont été arrêtés par la gendarme
rie qui vient de l e s conduire A Lille. 

k 

I - T T -T ••!?! 
ToBOtuurte c é r é m o n i * 4 I hopltsU S t e E n g é n l e . a*. 

Hier, à 11 heures, la cérémonie du 24 avril dernier s"e.',t 
renouvelée à l'occasion des fél ic i ta'jons officielles 'en
voyées à Mme Christine Kaysen. en rol igion s«rnr V tT\e-
Geneviève par M. le ministre d'Etat représentant l«. gou
vernement du grand duché de Luxembourg, à prr / [ M ) | j e 
la médaille d'honneur qui lui a été décernée p#' . je gou« 
vernement français. 

L « s course» Téloc lpédlame» — 
is cotir»e» qu ' 

journée d'hier 

cm veroc ipédlqmes . — Voici 1- e 3 résultais 
des ennrtas qui out été cuuiu«;s an Vêlodro aie dans la 

FEUILLETON DU .S MAI 1894. 

DIANE-LA-PALE 
Par JULES MARY 

TROISIEME P A R T I E 

LE PUITS DE LAIGUILLETTE 

Italie* l e s l i - i i i - l i r i 'w 
l x s g e n s accoururent , d a n s un effarement, passent 

l a gri l ie . m pi'ii'ipitaiit v e r s Casle lboue, appelant 
Haftoli et Phi l ippe à g r a n d s c r i s , il y a là le Maître 
m i n e u r a v e c «les ouvr i er s vanius.-«',s par lui eu \< -
j ianl . le l o n g de la route. 'I «pu savent la nouve l l e . 

Ilartoli entend le bruit . 
Jl a le pressent iment «l'un niall iei iv. 
Il s e l ève e n toute hâte el d e s c e n d . 
.En lias, il trouve Phil ippe, qui «l'un mot lui ap-

p r e n d tout . 
A l o r s , i ls s e iliritroiit vers l 'Aiguil lette , 1res 

i'UlUS. 
Ils n'ont lias lxj.soin «le se bâter. L'accidenl M se 

piciduira p a s . 1-a m a c h i n e el le cable se in i i l r éparés , 
voilà tout, mai s il faut découvrir la cr imine l l e ma in 
qui a p r é p a i e la catastrophe, car si le misérab le qui 
»'i>( introduit pendanl la nuit d a n s les b â t i m e n t s de 
Ja fosse n'est pas BrïMA, n'est pas puni , qui sait s'il 
),i- l ô v e i a | « s que lque nouvel le tentat ive , qui s a i t s i l 
irt* réuss i ra \n* à tromper la surve i l l ance la p lus vi-
"tl.'uite? 

C'est là qu est le d a i i j c r . 
A u t o u r de la fosse , quand Bartoli et Phi l ippe a r 

r i v e n t tous les ouvrier. ' , ma in tenant ras sembles , I 
• : is . -ulènt a v e c pass ion , l e s vussuies e n l l a m m é s , l e s 
v e u x br i l lants 

Si l e mal fa i t eur vena i t a ê tre subitemeflr- c o n n u , 
s'il se fut t r o u v é au mi l i eu d'eux, ou «pi'il i«-uf p u t ] 
i-té l i vré , m a l h e u r à lui : . . . 

Certes , i ls n 'eussent pas attendu que la jus t i ce lé
g a l e prononçât son j u g e m e n t . 

l i s l ' eussent chât ié , s éance tenante . 
Ils s e ta isent , quand approchent l e père et l e 

fils. 
Tous les sa luent r e s p e c t u e u s e m e n t . Ils s e sentent 

sol idaires l es u n s des autres , en cet instant , e t l 'at
tentat d ir igé contre e u x l'était auss i contre la direc 
l ion. 

E n c e s m i n u U s de d a n g e r o ù c h a c u n peut é l r e e n 
susp ic ion auprès do son vo i s in , i ls ont beso in i 
m u t u e l appui , d'une m u t u e l l e conlianpe, 

Ils j .éi iétent dans la machiner ie . 
Kaull inani) , bonjours é m u , exp l ique c e qui lui est 

a r r i v é et m o n t r e las d é g â t s , 
Bartoli e t Phi l ippe s é n r e m j e n t compte . 
Ils sont pâ les . 
Certes , la lettre que Kaulfmann v ient de leur r<3-

i , ie l tre et qu'ils v i ennent de lire a p r é v e n u un ef-
frojmbja malheur . 

Cette lettnt, i h l 'examinent a v e c at tent ion . 
D'où vient-e l îe ; 

Comment a-t-elle élé remjujel... 
\'ar MH a-t-elle é té écr i te !... 
l'-l eomui«ii i / - c lu i - làqui l'a écr i te a-t il été avert i ; 
Toutes ces njy*n|lû«Bf se pressent s u r leurs l è v r e s . 
Ils n'y trouvant naturwjament a u c u n e so lut ion . 

Jiartoli e n v o i e un e x p r é s à Elôrac, le chef- l ieu d'ai-
rotsdj srii ient, alin « l 'enramener l e j u g e d ' i n s l r u c t i o n 
pu i s il e.svqir de découvr ir , dans la mach iner i e , de 
m ê m e qu'autour ries bâ t iments , que lques indices , qui 
l e mettront .sur la trace «la l ' inconnu. 

De Jour côté , les o u v r i e r s chci'ciieiif é g a l e m e n t . 
Mais d* l ie t rouvent r i e n . 
I ne seule indicat ion, c'est q u e la serrure n'a p a s 

été l o reée . a u c u n e érmCare n 'yappara i t e t la c le f par-
Uanlièra de Kautfmami y taure w n i efforts. 

On ï 'e»! dORC servi d'une f a u s s e c lé l Ou ; , . v n la 
tentat ive d e ^ b a l i / ) ê t re rejetée s u r l'un dèsi sur
ve i l lants ' 

Mais tous étaient , â rexee i i t io i id 'Autonlô , rie v i e u x 
s e r v i t e u r s â l'abri m é m o d u s o u p ç o n . 

Et l'attentat rêvé était si horrible que ni Bartoli ni 
/•Jijlipjie ne s o n g è r e n t â A n t o n i o . 

A n t o n i o arr iva sur oes en tre fa i t e s . 
Il n'y avait r ien sur son v i s a g e dur et farouche oui 

t r a l t t l es émot ions de la n u i t . H 

Il n'était pas a u courant . 
Il s e fit raconter et e n écoutant l 'histoire de la 

bouche m ê m e de Bartoli , il mani fes ta u n e grande co
lère et la p lus v i v e indignat ion. 

— Gomment a-t-on découver t cet te tentat ive» in-
terrogea-t-il . • " 

Alors Bartoli lui montra la lettre . 
Cela fut si i m p r é v u , A n t o n i o s'attendait, si neu à 

c e c o u p de théâtre , qu'il s e troubla et s e s mains trem
blèrent , pendant que s e s y e u x , c o m m e aveuo-lés 
ava ient pe ine à dét:hilTrpr les m o t s . "«s'". 

Quelqu'un l'avait v u , que lqu'un l'avait suivi es
p i o n n é ; . . . -, . . . . , 

o n était là, derr ière lui , quand il ava i t pénétré 
d a n s la mach iner i e j On était là, pontre ces vitres 
quand il s'était l ivré à son abominable travail i Ouel-
qu'mi existai t maintenant pour qui son cr ime n'avait 
p lus de m y s t è r e ! I n mot de cet te bouche inconnue 
pouvai t le perdre ! Un mot , son n o m cr ié parmi cette 
foule d 'ouvriers s u r e x c i t é e par l ' impossibi l i té de trou
ver le coupable , et c'était une mort horr ible mais un 
.lurwio r.'hnliment! 

Qui'donc était celui- là e! '.'ourouoi, puisqu'il s i v - i t 
tout, ne parlait - i l p a s ? r - r '" l u u s a v a l t 

p u bien n e l'avait-on pas r e c o n n u } . . . 
Poss ib le ! Mais a lors i i le dénonciateur ano

n y m e , si le s a u v e u r de c e s b r a v e s g e n s qui étaient 
là, allait b r u s q u e m e n t s e trouver e n sa piésenec 
n'airait-il pas le d é s i g n e r â la v e n g e a n c e populaire ' 

U frémit du danger c o u r u . 
Le;: ouvr i er s s e pressa ient contre les bâtiments 

mai s dans la m a c h i n e r i e se trouvaient seulement n»& 
toli , son dis , l es surve i l l an t s et les maî tres . AnioYno 
rendit la lettre à Bartoli f*. sohs pré tex te d ' e x a X r 
la m a c h i n e à s o n tour et de s e rendre comnt™ "!n 
lu i -même, il al la, a a f c n d de la s a l l e T d é m b e ? a t£ns 
les y e u x S0 H i f c v ô e ' é f ^ v a p t e , «o, , tn^»*, £ $ . 

Pourquoi s e taisait-il ? Pourquo i s e cachait- i l ? 
A p r è s a v o i r d é n o n c é , pourquo i ne venait - i l p a s 

a c h e v e r s o n œ u v r e d e réparat ion , e n d o n n a n t d e 
v i v e v o i x , â Bartol i , l e s détai ls qu'il a v a i t surpr i s? 

Avait - i l donc intérêt , celui- là, à d é r o b e r s o n v i s a g e , 
à n e point s e faire connaî tre ; 

Et que l intérêt assez pu i s sant . 
S'il était r i che , qui donc était-ce, et q u e pouva i t - i l 

cra indre à s e m o n t r e r ! 
S'il était p a u v r e , pourquoi n e venait-i l pas , e n s e 

n o m m a n t , r é c l a m e r la magni f ique r é c o m p e n s e S ^ 8 

Bartoli , s a n s a u c u n doute , n'eût pas m a n q u é de lui 
donner ? 

^B m i s é r a b l e s e débattait dans c e s p e r p l e x i t é s , 
t acculé , c o m m e u n e bête traquée et rédui te à 

l ' impuissance d a n s l e co in l e p lus o b s c u r de la sa l | e , 
il n'osait p lus l e v e r les y e u ^ , il trendilajt de tb.ua s e s 
mcmlq'es et d u plat do sa m a i n , «fùand p e r s o n n e n e 
faisait at tent ion à lui , il e s s u y a i t u n e g r o s s e s u e u r 
qui , i n c e s s a m m e n t , coulait d e son front . 

A la l in , il s 'esquive . C o m m e tout e s t s e n s d e s s u s 
dessous c e jour-là d a n s la m i n e , c o m m e u n e p a r t i e d u 
travail s era foi-cément in t errompue pu i sque l 'extrac
tion n'est p lus poss ible tant que la m a c h i n e n e sera 
pas réparée , A n t o n i o s e dit qu'on n e r e m a r q u e r a pas? 
s o n absence , • • -' ' ' 

jl sort . 'Jl t f averse les r a n g s p r e s s é s de s o u v r i e r s 
qui d iscutent toujours . 

P e r s o n n e n e prend g a r d e à lu i . 
En le v o y a n t s 'é!o!£nei \ tout l e m o n d e s ' imagine 

qu'il e x é c u t e u n e c o m m i s s i o n dont BartoU -• "w , j , fw5£ 
1 ont chargé . , A F^ 

Il respire quand il est h o r s tle Ja v u e de tous c e s 
h o m m e s parmi lésijuels le terrible i n c o n n u pourra11 
l e s u p r e n d r e . ' 

Il rôde par l a ' c a m p a g n e , cherchant les endroi ts l e s 
p lus so l i ta ires , l es p lus s a u v a g e s . 

Il faut qu'il ca jme J'an^cùssè: qù,i l'étoufiè. 
Ces peuséessont 'desordonnées . . Et toujours , devant 

soif esprit bou leversé , la m ê m e interrogat ion et la 
m ê m e m e n a c e 

— P u i s q u e j 'a i é t é v u , pourquoi « o m e d é n o n o e -
t-on pas et pourquoi celui; qui m'a v u n e se fait-il pas 
CojinaiU'ef 

Il rentra a u château , et s 'enferma chez lu i . 
11 survei l la i t quand m ê m e ce qui s e passait a u de

h o r s . 
Il v i t r e v e n i r Phi l ippe a v e c son jière. 
Mais , que l le que fût sa curios i té , quel q u e fût s o n 

dés ir d'apprendre c e qui s'était passé à l 'Aigui l let te 
pendant la m a t i n é e , depui s son départ, il n'osa pas 
descendre tout de su i t e , L' ineonnu de la nuit avait-i l 
par lé ?... Souoçonuai t -on A n t o n i o !... Les m ê m e s an 
g o i s s e s lui tenai l laient le c e r v e a u . . . 

f I lui fallut un g r a n d c o u r a g e pour descendre , l or s 
q u e la c loche a n n o n ç a le dé jeuner . 

Se s j a m b e s éta ient m o l l e s , 
Pourtant , u n e p e n s é o lui rendai t q u e l q u e s forces . 
— S i j ' é t q ^ s o u p ç o n n é j e le s a u r a i s . . . Ils m'auraient 

q u e s t i o n n é déjà . . . I ls * e s e douten t de r i e n . . . 
Dans la salle à m a n g e r , tous é ta ient là . A n t o n i o 

seu l manquai t . Diane , debout , écouta i t Phi l ippe et, 
Bartoli qui racontaient à Claire l 'attentat de la nu i t . 
El le ne semblai t pas c o m p r e n d r e e t e l l e sour ia i t . . 

Lorsque s o n frère entra , e l l e lev^t l e s y e u x s u r iui , 
s e u l e m e n t — e t pendant u n e s e c o n d e f u g i t i v e , il y 
eut d a n s s o n regard dn l a n a i n e et de l 'horreur . 

P u ^ e l l / e l è s ! ba i s sa et n e parut p l u s a p p o r t e * * u -
cune 'a t tënt ion * c e qui s e passa i t a u p r è s «X'eïl*. 

Claire demandai t : 
— Et la le t tre , l 'avez-voy^', 
Fais3nt a l l u s i o n ^ , , pap ier t r o u v é par K a u f u n a a n . 
B a r t 0 ! l « « lui m o n t r a . 
— K o u s serons ob l igés de la remet tre a u j u g e d'ins

truct ion de Florac , m a i s auparavant et p o u r e n a v o i r 
ici un fac-s imilé , Phi l ippe e n tirera cet te après -midi 
u n e é p r e u v e p h o t o g r a p h i q u e . . . 

Claire e x a m i n a le papier , l 'écri ture. 
E l l e lu t e t re lut l e s l i g n e s accusa tr i ce s . 
Pu i s e l le l e rendi t à P h i l i p p e . 
— C'est é t r a n g e i murmura- t - e l l e . 
Et invo lonta irement s o n regard s e porta s u r 

Diane . 
— Qu'y a- t - i l e t que pensez -vous Claire? fit Bar

to l i . 
O h ! p e u d e c h o s e . . . i e dis qu'il y a là, assuré

m e n t , u n é t r a n g e m y s t è r e . . . D'abord, l 'écr i ture d e 
j ce t te lettre est contrefai te , cola se vo i t a i s é m e n t , car ! 

des m o t s s o n t t racés d 'une m a i n tr.*.» v~ ^ ^ ^ ^ ^ 
«juo d'autres le son t d ' u n e é c r i t u r e . . , ° U r d e ' Pendant 
« n e . . . t rè s d é l i é e . . . v o u s n " r w * J e g a n t e ' • • t r è « 
rai t p r e s q u e u n e écr i ture d e f e r ,£?Tvuez P 8 8 » ° n <"-

Bartol i e t Phi l ippe s 'écr ièrer t • " ' 
— C'est v r a i . ' 
— Celte ré f lex ion n e n o , i « ,»„•» 

effet, c er ta ins m o t s trahis « n t ,tn • J > ? . r v * n u e « e t •-> 
e t c e l l e qui a tracé l e s 1- J ^ X ^ é c r i t u r e d e f e m m e , 
va i t ê t re o u très p r e s s ^ * " f t 2 1 ' n o U 3 , _ ? ° y o n s l à de-
avez e n c o r e ra i son , ^ i a T r ^ - l r s . t r o u î > l é e . « u \ v o u s 
fai te p a r t o u t . . . ' * " I a l r e ' l *=r- -ure n'est p a s « u t r e -

l ! n ^ c ? é ^ f l a i t V p r 0 d ^ f u s « I « e n t i n t é r e s s é 

v o u a ^ans u o u t e p o u r a u o i i l n 'avai t „ , V 7 ' 
n u » . . . V n m i n e u r . ï a h i t u l à le"rencor.'rt! é t f r e c ? ° -
gafer ie s , o u d a n s les b à t i m e n t e e ù f cr?é ^ d a n S . l e S 

« 6 su i t e , s a n s h é s i t e r . ' ***** n o m tout 
U n e f e m m e ? S a r s d o u t e n n o ravt-„,. „ 

que le hasard avait. h ^ S ^ ^ ^ t ^ l ™°S< 
a u p r è s de 1 A i g u i i l e t t e ? r . e u r e t a r d i v e 

Oui , c e n e p o n v a i t è t r e q u e c e on'i l - ~ > „ _ . , -
s e u l e objec t ion r e v e n a i t : p o u r q u o i c i S r 3 8 ' 1 l a ;. u n e 

t inait-el le h d e m e u r e r m c o n n u e " « e t t e f a m m e s ' o b s -
Le déiwuner fut rapide . 
Phi l ippe e t son p è r e a v a i e n t h â t e <i» •».» . . 

f o s s e . Claire s e m l S t p r é y j œ u p é o e t D
d " r e t o u r n e r * , a 

l e e o u p d e l 'émot ion d e la n u i ï ï e Y n i . S ! : , ! , n c o r c 8 0 u s 

que d u bout d e s l è v r e s . v i u m ^ â e n i a n g e a 
Ph i l ippe e t Bartoli par t i rent 

l e s Y a ^ » 
Il partit a v e c e u x . 
Diane e t C l a i r * r e e t è r e n t s e u l e » 

n o ^ d e ^ ^ e ^ ' ^ ^ e l l e s e m i t a u x g e -

!<z suivre) r 

J U L E S M A R Y . 

I » « c « t r n s l « i 1 U , ï s < H i ^ ; u £ " , » c * ~ ™ « • * • t o n . 
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